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Dans un secteur 
de l’imprimerie 
en difficulté, 
Ruel étiquettes 
n’échappe pas à la 
crise. Les rumeurs 
d’un nouveau plan 
social plongent 
les soixante-
quatorze salariés 
dans le doute.

n	Romain	Mudrak
rmudrak@np-i.fr

15 juillet 2011. Juste 
avant la fermeture 
annuelle de l’imprimerie 

Ruel, le PDG Antoine Bourin 
convoque les représentants 
du personnel. « C’était pour 
nous annoncer que l’entreprise 
risquait d’être en cessation 
de paiement au 15 août », 
se souvient Bruno Lagarde, 
délégué CFDT. Le choc. L’his-

toire se répète. Depuis 2006, 
quatre plans sociaux consécu-
tifs ont poussé vers la sortie 
cinquante-deux personnes. Les 
« Ruel » étaient cent vingt-six, 
il y a cinq ans, contre soixante-
quatorze aujourd’hui. Cette 
fois, « quinze personnes sup-
plémentaires seraient sur la 
sellette ». 
Sans hésitation, la plupart 
des salariés ont décidé de 
rogner sur leurs congés, d’un 
jour ou deux, pour livrer les 
commandes plus vite et tenter 
de repousser l’échéance du 
dépôt de bilan. Pari réussi ! 
Mais jusqu’à quand ? « Nous 
sommes dans l’incertitude. Le 
patron nous a parlé d’un plan 
de sauvegarde mais aucune 
démarche n’a été effectuée au 
tribunal de commerce », assure 
Bruno Lagarde. « Malgré une 
accélération de l’activité ces 

jours-ci, les volumes confiés 
par nos clients ont diminué 
ces derniers mois », souligne 
Thierry Barbeau de la CGT.

u « Plusieurs scénarios    
    sont étudiés »
C’est le paradoxe : la stratégie 
de « niche » de cette imprime-
rie familiale spécialisée dans 
les étiquettes de spiritueux 
semblait pertinente. 
Implanté en centre-ville de 
Poitiers à partir de 1882, 
l’établissement a construit, en 
1962, un bâtiment de 2 100m2 
en face du lycée Camille-Gué-
rin. Des clients prestigieux 
lui font confiance. Problème, 
les syndicats accusent la 
direction d’avoir stoppé trop 
tôt, il y a six ans, les inves-
tissements dans l’impression 
d’étiquettes traditionnelles 
pour miser sur l’adhésif qui 

ne représente aujourd’hui que  
« 20% de l’activité ». 
« Cette erreur a empêché le 
renouvellement des machines. 
Nous devons refuser des com-
mandes par crainte de ne 
pas fournir à temps. Certains 
clients ont préféré se détour-
ner de nous », explique Bruno 
Lagarde, qui confie travailler 
encore sur une « bronzeuse » 
de 1940.
Dans ce bastion de l’impri-
merie poitevine, qui pèse 
encore plus de 7M€ de chiffre 
d’affaires, « tout reste possible 
», selon le PDG Antoine Bourin. 
Qui conclut : « Plusieurs scéna-
rios sont actuellement étudiés, 
rien n’est acté. »
Dans cette optique, les syndi-
cats réclament une « prise de 
conscience et une réaction col-
lective des salariés et surtout 
de la direction ».

l’info	de	la	semaine
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L’imprimerie Ruel a déjà été le théâtre 
de quatre plans sociaux depuis 2006.

clic-claque
Ah, Migné-Auxances ! 
Son château, ses vallées 
sèches, la quiétude de ses 
hameaux et, depuis peu, 
« son » locataire un peu 
encombrant. Avant de vivre 
au rythme des travaux de 
la future Ligne à grande 
vitesse Tours-Bordeaux, la 
rue de la Longerolle bruit 
de toutes les rumeurs à 
l’endroit de ce fameux abbé 
Philippe Laguérie. Prêtre 
anonyme pour les uns, 
incarnation de la frange 
dure du traditionalisme 
français pour les autres.  
Un homme affable, en tout 
cas. Et fin communicant par 
dessus le marché…  
À peine établie, la Maison 
générale de l’Institut du 
Bon Pasteur figure déjà 
sur la page « Wikipédia » 
de sa commune d’accueil, 
au rayon des « lieux et 
monuments ». 
Seul l’avenir dira si ce 
prêtre, naguère raillé pour 
ses positions radicales 
et ses sympathies 
controversées débarque 
dans le Poitou avec des 
intentions louables et des 
projets tempérés. Une 
chose est sûre, l’abbé 
Laguérie s’implante à 
Migné au moment même 
où la très longue vacance 
du poste d’archevêque 
de Poitiers suscite 
l’étonnement et conduit à 
un flottement inévitable. 
Avant de quitter son 
poste, Mgr Rouet avait dit 
ceci : « C’est en devenant 
frères que les Chrétiens 
deviennent crédibles. » 
À méditer à l’aune des 
agissements de l’abbé 
Laguérie…

Arnault Varanne
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vite dit
HABITAT

Un salon pour 
tout savoir
La 17e édition du Salon 
de l’Habitat se réunira les 
24, 25 et 26 septembre 
au palais des Congrès du 
Futuroscope. 
Cent vingt exposants issus 
de tous les corps de métier 
(aménagements 
extérieur et intérieur, 
ameublement, décoration, 
financement, chauffage…) 
conseilleront le public 
sur toutes les questions 
relatives à l’amélioration
de l’habitat, la rénovation 
ou la construction. 
Ouverture de 10h à 19h
les 24 et 25 (2,50€ l’entrée, 
gratuit pour les moins
de 16 ans), 
de 10h à 18h le 26.

LOISIRS

Tournoi de bridge 
de Poitiers
Le Club de Bridge Pictave, 
en partenariat avec Bridge 
Plus et Gilles Quéran, 
organise, le dimanche 
25 septembre à 14 h, le 
tournoi de Poitiers, dans les 
salons de l’hôtel Novotel du 
Futuroscope. 
Le Challenge du Comité 
proposera 800€ de prix. 
Toutes les paires seront 
primées. 
Droits d’inscription:22€. 
Juniors: gratuit. Inscriptions 
au Club ou par téléphone 
(09 64 11 84 50 ou 05 49 
54 41 51).

ASSOCIATIONS

Bourse petite enfance 
de « Jumeaux et plus » 
L’association «Jumeaux et 
plus » de la Vienne organise 
sa bourse petite enfance 
automne-hiver le samedi 1er 
octobre, de 10h à 18h dans 
les locaux de l’Udaf, rue de 
la Garenne, à Poitiers-Sud (à 
côté de Castorama, derrière 
le Monde de l’Automobile). 
Aucun dépôt ne peut être 
effectué, seuls les adhérents 
de l’association pouvant 
vendre leurs articles. 
En revanche, l’entrée est 
ouverte à tous et gratuite. 
Les visiteurs pourront 
trouver sur place des 
vêtements de 0 à 12-14 ans, 
du matériel de puériculture 
ainsi que des jouets.
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Supérieur général 
de l’Institut du Bon 
Pasteur, l’Abbé 
Philippe Laguérie a 
emménagé, pendant 
l’été, au Domaine 
de la Rivardière, à 
Migné-Auxances. Ce 
prêtre traditionaliste 
à la «grande gueule» 
assumée s’explique 
sur ses intentions… et 
revient sur quelques 
épisodes de son passé. 
 

n	Recueilli	par	arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr

Philippe Laguérie, comment 
positionner l’Institut du 
Bon Pasteur dans l’Eglise 
actuelle ? 
« L’Institut du Bon Pasteur est 
un regroupement de prêtres 
de droit pontifical (Ndlr : 27 
aujourd’hui et 40 séminaristes), 
créé le 8 septembre 2006. Nous 
dépendons directement de 
Rome, mais nous ne sommes 
pas un ordre religieux. Notre 
supérieur n’est pas un évêque, 
mais le cardinal Levada et le 
Pape Benoît XVI au-dessus de 
lui. De ce fait, personne ne peut 
m’empêcher de m’installer ici 
parce que je suis un citoyen 
français, personne ne peut 
m’empêcher de dire la messe 
parce que je suis prêtre… »

Pourquoi avoir jeté votre 
dévolu sur le Domaine 
de la Rivardière, à Migné-
Auxances ? 
« Pour m’occuper vraiment du 
Bon Pasteur, j’ai été obligé de 
quitter ma paroisse de Bor-
deaux et d’aller à Paris, où j’ai 
été accueilli pendant un an au 
centre Saint-Paul, puis dans les 
Yvelines. Mais habiter chez les 
autres, lorsque vous êtes le pa-
tron, c’est toujours délicat. Des 
amis m’ont trouvé cette grande 
maison et payent la location. 
Des bruits ont couru que j’allais 
installer ici des séminaristes. 
C’est totalement faux. C’est vrai 
que notre séminaire, à Courta-
lin dans le diocèse de Chartres, 
est plein comme un œuf. Nous 
sommes obligés de louer des 
chambres en ville. Cela fait 
deux ans que je cherche un 
endroit en France. »

Si ce n’est pour y ouvrir 
un séminaire, comment 
comptez-vous utiliser les  
1 900 m2 de bâtiments à 
votre disposition ? 
« Ce que je vais faire ici, dans 
ces trente-trois pièces, c’est prê-
cher des retraites spirituelles. 
Pas pour des vieux ! Pour des 
gens qui passent trois-quatre 
jours ici. Ils ont des instructions 
et se ressourcent spirituelle-
ment. Ces retraites se déroule-
ront une semaine sur deux si 
tout va bien. »

u « Mgr Wintzer ?  
    on s’entend très bien »

N’empêche, votre arrivée 
suscite une certaine émotion. 
Mgr Pascal Wintzer, adminis-
trateur apostolique de Poi-
tiers, émet «des réserves (…) 

quant à vos bonnes pratiques 
ecclésiales». Que répondez-
vous à ces inquiétudes ? 
« Les gens gardent le souvenir 
de l’abbé Laguerie curé de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 
J’ai été quatorze ans à la tête 
de cette immense paroisse 
parisienne. À l’époque, j’inter-
venais régulièrement dans les 
médias… Dès que je me pointe 
quelque part, ça émeut mes 

« amis », les évêques et les 
prêtres. Mais vous vous aper-
cevrez au bout de quelques 
semaines que tout se passe 
très bien. Mgr Wintzer est venu 
dîner ici. Il a été charmant et 
m’a donné quelques conseils… 
On s’entend très bien. »

u « Pas de sang 
      sur les Mains »

Le 27 avril 2010, l’émission 
« Les Infiltrés », sur France 
2, avait dressé le portrait au 
vitriol de l’école Saint-Projet 
et de l’église Saint-Eloi, dont 
vous étiez proche…
(il coupe) « C’est une saleté 
épouvantable et des calom-
nies invraisemblables ! Un 
infiltré envoyé par la bande 
à Pujadas a débarqué chez 
nous et s’est fait passer pour 
un catéchumène, puis a filmé 
un autre infiltré tenant des 
propos absolument scandaleux. 
Il y a eu deux procès, je les ai 
tous gagnés (…). Et ce n’est 
pas fini. J’ai attaqué Pujadas, 
Capa… et j’attends maintenant 
les procès. Des journaux ont 
écrit pendant six mois que nous 
avions des réunions fascistes 
dans les caves de Saint-Eloi. Il 
n’y a aucune cave là-bas ! Cette 
histoire nous a fait un tort consi-
dérable. »

Acceptez-vous l’étiquette  
de prêtre traditionaliste ?  
« Traditionaliste, ce n’est pas 
infamant. Les intégristes sont 
des poseurs de bombes. C’est 
honteux de parler d’intégrisme 
me concernant, je n’ai pas 
de sang sur les mains que je 
sache ! Ce terme d’intégriste a 
été inventé il y a quarante ans 
pour dénigrer ceux qui disent la 
messe en latin. Par définition, 
tout catholique est traditiona-
liste. »

L’abbé Laguérie dément formellement que La Rivardière
se transforme en séminaire pour l’Institut du Bon Pasteur. 

religion 
« Traditionaliste, 
ce n’est pas infamant »

CV express
Philippe Laguérie a 58 ans. Ce prêtre traditionaliste, ordonné 
par Mgr Marcel Lefebvre en 1979, a dirigé pendant quatorze ans 
l’église Saint-Nicolas-du-Chardonnet, dans le Ve arrondissement 
de Paris, à laquelle on prête des affinités avec la frange catholique 
de l’extrême droite française. « Mis à la porte » de la Fraternité 
Saint-Pie-X, il a créé, en 2006, l’Institut du Bon-Pasteur. Face à ses 
détracteurs, Philippe Laguérie revendique une liberté de ton to-
tale. A signaler qu’il ordonnera une messe (en latin) au Domaine 
de la Rivardière, dimanche 25 septembre à partir de 10h30. 
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Une jeune Poitevine 
de 23 ans s’est 
mise en tête de 
créer son agence 
matrimoniale. Pour 
«se faire la main», 
Mandy Pinheiro  
(re)lance le concept 
du « speed dating » 
dans l’agglomération 
poitevine... Première 
soirée prévue le 
jeudi 29 septembre 
aux Salons de 
Migné-Auxances. 
 

n	antoine	Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Mandy Pinheiro est 
partie de ce simple 
constat : la population 

étudiante bénéficie d’une 
offre pléthorique d’animations 
nocturnes. Ce qui représente 
autant d’opportunités pour 
rencontrer l’âme sœur. A 
contrario, les plus de 30 ans ne 
sont pas franchement «gâtés». 

Raison de plus pour créer de la 
nouveauté. 
Ambitieuse et déterminée, 
Mandy s’est résolue à frapper 
à la porte des « Salons » avec 
cette offre particulière dans sa 

sacoche : une soirée speed-
dating livrée clé en mains. 
Devant une telle proposition, 
le patron du club dancing de 
Migné-Auxances n’a pas hésité 
un seul instant... « Il était tel-

lement intéressé qu’il m’a 
demandé combien de soirées 
je pourrais organiser, explique 
la jeune femme, pour le moins 
abasourdie par tant d’enthou-
siasme. En fait, je n’avais 
pas imaginé aller au-delà de 
l’événement unique. »
Il faut dire que dans le domaine 
des «rencontres programmées», 
la demoiselle n’a pas le moindre 
vécu. « En toute honnêteté, ce 
speed-dating doit me permettre 
de me faire un nom, explique-t-
elle. J’ai l’intention de créer ma 
propre agence matrimoniale, 
je recherche donc avant tout à 
emmagasiner de l’expérience. » 

Titulaire d’un CAP d’esthé-
tique, Mandy n’a rien contre 
le fait d’aller à contre-courant. 
La preuve, elle est aujourd’hui 
associée avec sa maman dans 
une activité de… restauration. 
A 23 ans, elle se sent plus 
que jamais prête à changer 
de nouveau d’horizon. « Je 
me suis renseignée auprès 
de quelques pros du métier, 
souligne-t-elle. On m’a encou-
ragée à persévérer. L’un d’eux 
m’a même incitée à organiser 
mes propres événements. » 
Première application sur le 
terrain le 29 septembre. C’est 
déjà demain.

Mandy Pinheiro rêve de créer 
son agence matrimoniale 

speed dating 
L’amour est dans l’après
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Sept hommes, sept femmes... et sept minutes pour faire connais-
sance. Le concept du speed-dating est invariable. Mandy Pinheiro 
a réservé la soirée du 29 aux personnes de 30 ans et plus. En 
outre, elle assure avoir pris le temps de rencontrer chacun des 
candidats. « Nombre de speed-datings ont échoué parce que 
certains arrivaient avec de mauvaises intentions, affirme-t-elle. 
J’exclus tous les plaisantins ! »

Jeudi 29 septembre à 18h. Salons, Club Dancing, à Migné- 
Auxances. Renseignements et réservations: 06 01 49 17 24. 

religion 
« Traditionaliste, 
ce n’est pas infamant »
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Vous vous pensez bon 
vendeur, mais n’avez 
jamais osé franchir le 
pas des candidatures 
spontanées. 
Le moment est 
venu de passer à 
l’action. En vous 
inscrivant à Vente 
Academy, opération 
de recrutement à 
«CV cachés», vous 
pourrez montrer ce 
que vous avez dans 
le ventre. Pour les dix 
meilleurs, un contrat 
d‘embauche. 

n	Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Son sourire est aussi large 
que l’impatience qui la 
brûle. Sophie Charles va 

bientôt donner naissance. Et 
elle n’y tient plus. 
Son bébé, elle l’a conçu sur me-
sure. Elle lui a même trouvé un 
nom, Vente Academy, premier 
rejeton de la famille «Wah», 
société d’événementiel poite-
vine créée avant l’été. Quant 
au couffin du futur gamin, elle 
l’a rempli de toutes les atten-
tions. Le dotant même d’une 
dizaine de parrains, prêts à 
relever le défi de la nouveauté. 
Car le concept de cette pro-
création est unique en France.  
« C’est en effet la première fois 
qu’on met sur pied ce genre 
de concours, avec la possibi-
lité offerte à des candidats de 
tous niveaux d’études, de tout 
âge, de tout rang social de se 
produire devant un jury de pro-

fessionnels, sans que ce même 
jury ne soit influencé par le 
contenu d’un CV. » 
Les professionnels en question 
œuvrent au sein de dix entre-
prises locales, dans des secteurs 
d’activités très diversifiés et ont 
eux-mêmes besoin de recruter.  
« Au terme du parcours, il y aura 
autant de contrats d’embauche 
signés que de partenaires affi-
chés », prévient Sophie.

u a trente en finale
Le thème du « casting », on 
l’aura aisément compris à son 
intitulé, est la vente. Depuis ce 
lundi, le site vente-academy.fr 
est accessible à toutes celles 
et ceux qui souhaitent donner 
un nouveau sens à leur vie, 

qu’ils soient diplômés ou pas,  
formés ou non aux chausse-
trapes commerciales. « Les 
quatre cents premiers inscrits 
seront retenus pour subir 
une première sélection, le 17 
novembre, poursuit la gérante 
de «Wah». Le jury ne connaîtra 
alors rien des profils des candi-
dats et devra juger en live de 
leur capacité à se présenter, à 

parler, à questionner. »
Un quart d’entre eux sera 
conservé et invité à une deu-
xième sélection, programmée 
le 24. « Ils auront alors une 
semaine pour plancher sur trois 
produits prédéfinis, dont ils de-
vront argumenter la promotion 
et la vente. Au soir du 24, il n’en 
restera plus que trente. » 
La finale sera sans concession. 
Le 1er décembre, les survivants 
des premières batailles devront 
convaincre, encore et toujours, 
sur un argumentaire imposé et 
travaillé au pied levé, pendant 
une heure seulement. « A cet 
instant, et à cet instant seule-
ment, le jury aura connaissance 
des CV des postulants, pour 
affiner ses choix. » 
Au bout de la route, les heureux 
élus bénéficieront non seu-
lement d’un contrat à signer, 
mais également de deux cents 
heures de formation dans le 
domaine de la vente. « Le 
monde de l’entreprise a énor-
mément de mal à recruter de 
bons vendeurs, confie Sophie 
Charles. Avec Vente Academy, 
les patrons pourront juger sur 
pièces de l’envie de gagner 
des uns et des autres. » Les très 
bons seront-ils les plus expéri-
mentés ? Pas si sûr !

Dix entreprises poitevines se sont engagées au côté  
de Sophie Charles pour la première Vente Academy.

événement 
Vente Academy, 
le tube de l’automne
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vite dit
ANIMATION

Les enfants précoces 
s’invitent au concert
Pour célébrer sa première 
année d’existence, l’antenne 
poitevine de l’Afep 
(association française des 
enfants précoces) organise, 
en collaboration avec l’école 
Saint-Hilaire de Poitiers, 
un concert-anniversaire 
de violon et d’orgue,  le 
vendredi 30 septembre à 
19h30, en l’église Saint-
Jean-de-Montierneuf. Ce 
concert, monté grâce à 
l’appui financier de la Ville 
et du Département, sera 
accessible aux adultes 
pour 10€, gratuit pour les 
enfants de moins de 15 ans. 
Il sera en outre agrémenté 
d’une exposition des travaux 
réalisés par les enfants, 
et couronné d’un moment 
d’échange entre les deux 
concertistes et leur jeune 
auditoire 
Contact Afep 86 : Sylvaine 
Brun au 09 53 80 60 22.

ASSOCIATIONS

Premier forum de
Sèvres-Anxaumont
Le premier Forum des 
associations de Sèvres-
Anxaumont se tiendra le 
samedi 24 septembre, 
de 10h à 18h à la salle 
polyvalente. Vingt-cinq 
associations locales seront 
présentes pour vous 
renseigner sur l’étendue 
de leurs activités. Toute la 
journée, de nombreuses 
démonstrations et initiations 
(danse de salon, country, 
danse traditionnelle, 
twirling, yoga, zumba, boxe, 
sophrologie, foot, volley, 
badminton, observation du 
soleil…) seront proposées. 
Entrée libre.

RELIGION

Voulez-vous découvrir 
le bouddhisme ?
Le KTT de Poitiers, centre 
de pratique bouddhiste, 
propose une journée portes 
ouvertes dans ses locaux 
du 17, rue de la Margelle, 
«Le Vivier», à Quinçay, le 
dimanche 2 octobre, de 
14h30 à 17h30. EN amont, 
il organise une conférence 
gratuite et tout public, le 
vendredi 30 septembre, 
à la Maison du Peuple de 
Poitiers, sur le thème :
« Retrouver la paix grâce  
au lâcher prise ».

Les dix entreprises partenaires de Vente Academy sont…
Villas et Demeures de France (construction de maisons indivi-
duelles), Tendances (presse d’annonces), Bleu Soleil (immobi-
lier), Crédit Agricole (banque), Peugeot (automobile), Citroën 
(automobile), Vienne Documentique (impression et informa-
tique), VM Matériaux (matériaux de construction), Laser Contact 
(relation client), Actisens (agence web).

Dix entreprises se mobilisent
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7	ici

Le 24 septembre, 
place du Maréchal-
Leclerc, Handicap 
International vous 
invite à céder vos 
chaussures usagées, 
en témoignage de 
votre soutien aux 
victimes de mines 
anti-personnel 
et bombes de 
sous-munitions. 

Handicap International 
a fait de la lutte contre 
les mines anti-personnel 

et des bombes de sous-muni-
tions un combat pour la vie. 
Au fil des années, la journée 
nationale de « La Pyramide 
des Chaussures » s’est impo-
sée comme un rendez-vous 
moteur de protestation, contre 
ces armes qui tuent et muti-
lent des milliers d’individus à 
travers le monde. 
Pour dénoncer ces atrocités, 
interpeller les gouvernements 
sur la nécessité d’éradiquer 

ces engins de mort et porter 
assistance aux victimes, l’ONG 
vous propose de jeter vos 
chaussures usagées et ainsi de 
participer à l’édification d’une 
immense pyramide vouée au 
recyclage. 
Localement, cette action sera 
menée le 24 septembre, de 
10h à 19h place du Maréchal-
Leclerc à Poitiers. Elle s’accom-
pagnera d’une multitude 
d’animations dont vous trouve-
rez le détail plus en avant.
Parallèlement, vous pourrez 
accéder aux stands d’exposition 
de Handicap International. Y 
seront représentées les actions 
de l’ONG et proposées des 
simulations de zones polluées 
par les mines. L’école de kinés 
de Poitiers animera en outre, à 
12h30 et 15h30, des parcours 
prothèses. L’association du 
Futuroscope « Les Yeux grands 
fermés » contribuera enfin, de 
14h à 18h, à mieux faire com-
prendre aux visiteurs ce qu’est 
le handicap au quotidien.

solidarité 
Lancez vos 
chaussures !
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10h30 : Contes pour enfants avec le Lycée Saint-Jacques 
de Compostelle ; 11h : hip-hop (Saint-Jacques) ; 11h30 : 
démonstration de volley ; 12h30 : slam avec l’association  
«L’AM» ; 14h : danses orientales (Saint-Jacques) et slam; 
14h15 : Capsule Hector ;  15h : lancer et signatures de sportifs 
(Poitiers volley, PB 86…) ; 15h30 : concours de shoots avec le 
PB 86 ; 16h30 : Contes pour enfants et slam ; 16h45 : danses 
orientales ; 17h15 : Sheepbox et autres jeunes talents ; 18h : 
concert de Kumbala. 

Les animations de la journée



7	iciregards

Mobile et « locavore »
Jusqu’au 22 septembre, c’est la Semaine 
européenne de la mobilité. J’ai une affec-
tion toute particulière pour cet événe-
ment. La première fois que nous y avons 
participé avec les Orangeries, c’était en 
2006, juste après l’obtention de l’Ecolabel 
hébergement touristique. À l’époque, 
un chiffre faisait le buzz : « Un yaourt à 
la fraise parcourt en moyenne plus de 
3500km. » Info ou intox ? À première vue, 
plutôt intox. Et pourtant… Entre l’opercule, 
le pot, le lait déshydraté, les fruits surge-
lés, le sucre…. et plein d’autres détails 
que l’on préfère ne pas connaître, ce n’est 
pas si incongru.
Il n’en fallait pas plus pour nous 
convaincre de faire nos yaourts avec le 
lait bio de la ferme voisine, qui démar-
rait sa production. Depuis, berthes à lait 
et yaourtières n’ont plus de secrets pour 

nous. Cela permet d’économiser, chaque 
année, plus de mille briques UHT. Mais 
notre aventure ne s’arrête pas là. Pour 
la Semaine de la mobilité, nous avions 
envie d’une action plus ambitieuse. C’est 
ainsi qu’est né notre menu « Eco-fret », 
un nom bien peu alléchant pour décrire 
un repas composé exclusivement d’ingré-
dients issus de producteurs se trouvant 
dans un rayon de soixante kilomètres. 
Au bout d’une semaine, la démarche 
paraissait si cohérente, si évidente, 
que nous avons décidé de ne surtout 
pas arrêter l’expérience. Elle nous offre 
l’opportunité de mettre en œuvre très 
concrètement le développement durable, 
avec ses dimensions économique, sociale 
et environnementale.
Après quelques couacs, une réelle com-
plicité s’est tissée avec nos petits produc-

teurs locaux, pour la plupart en bio. Au 
final, nous créons nos menus en fonction 
de ce qu’ils peuvent nous donner. Inver-
sement, ils intègrent nos besoins et nos 
envies en amont. À aucun prix, nous ne 
ferions machine arrière. Nous sommes 
devenus résolument « locavores ». Et 
nous ne sommes pas les seuls ! 
Le terme « locavore », inventé en 2005 à 
la journée mondiale de l’environnement, 
fut le mot de l’année du dictionnaire 
américain Oxford, en 2007. L’adjectif 
« locavore » est entré dans le Larousse 
français en 2010. Quand les Français 
auront retissé le lien et la confiance avec 
leurs agriculteurs, la France pourra rede-
venir fière d’être un pays agricole. 

Olivia Gautier

45 ans, née à Paris, Dix ans dans 
la publicité. En Poitou depuis 1997. 
Gérante des Orangeries, un Hôtel  
« Ecolabel » et un restaurant  
« Gastrobio » créé par mon mari 
architecte. Mère de Hugo,  
Nicolas et Julien.

J’AIME : Partir à l’aventure, les 
maisons de campagne, nager, 
l’odeur des confitures, les livres, 
les rencontres, les idées nouvelles, 
les objets qui se patinent, 
l’enthousiasme…

J’AIME PAS : Remplir ce type  
de questionnaire, l’énergie négative,
les pannes informatiques, dormir 
debout, le gaspillage,
la mollesse.

OLIVIA  
GAUTIER
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Depuis le 2 
septembre dernier, 
les salariés des 
Fonderies du Poitou 
Alu d’Ingrandes-
sur-Vienne sont 
en grève illimitée. 
Conséquence de 
l’annonce faite, 
fin juillet, par la 
direction du groupe 
Montupet de baisser 
les salaires et le 
temps de travail...  

n 	antoine	Decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Les salariés des Fonderies 
du Poitou Alu sont sur le 
pied de guerre. En quinze 

jours, ils ont multiplié les opé-
rations coups de poing, orga-
nisant des manifestations dans 
les rues de Châtellerault, le 13 
septembre, et au Futuroscope, 
le lendemain. Le 15, « Les 
Fondeurs » se sont carrément 
déplacés à Paris pour crier 
leur colère devant le siège 

social du groupe Montupet et 
du constructeur automobile 
Renault, principal client (85%) 
de l’entreprise. 
La colère des quatre cent 
quatre-vingts salariés découle 
directement du « plan de com-
pétitivité » présenté, pendant 
l’été, par le groupe Montu-
pet, propriétaire de l’usine 
d’Ingrandes-sur-Vienne.
Ce « plan social déguisé », 
selon les frondeurs, est censé 
améliorer la compétitivité d’un 

« site en difficulté » et ainsi 
pérenniser son activité. 
Au menu de ce régime dras-
tique: une baisse de salaire de 
15%, à laquelle s’ajoute un pas-
sage aux 35 heures contre 38,5 
jusque-là. Les syndicats ont 
fait leurs comptes. « Au total, 
cela équivaut à une baisse des 
salaires de 23%. Les cadres, qui 
bénéficient d’un accord sur les 
35 heures, le voient remis en 
cause avec la perte de quatorze 
jours de RTT. Cinquante d’entre 

eux sont même intégrés à un 
« plan de mobilité » dans les 
autres sites du groupe. »
L’intersyndicale (CGT, CFE-CGC, 
FO et UDT) a d’emblée fait 
cause commune pour dénoncer 
« ce qui n’est ni plus ni moins 
qu’un chantage à grande 
échelle ». Hélas, les premières 
négociations avec la direction 
ont tourné court. Avec, pour 
conséquence, un début de 
grève illimitée à partir du 2 
septembre. Depuis, près de 

quatre cents salariés débrayent 
chaque jour.
Le soutien des politiques de 
gauche comme de droite n’a, 
jusque-là, eu aucun effet. Y 
compris celui du sénateur de 
la Vienne Jean-Pierre Raffarin, 
qui a interpellé même le Pre-
mier ministre François Fillon 
sur la situation des Fonderies 
du Poitou Aluminium. Une 
lettre dénonçant « la casse des 
emplois » a même été envoyée 
au Président de la République.
Les «Fondeurs», eux, sont 
déterminés à défendre leur  
«bout de gras». Résolus à com-
battre, les salariés se disent 
prêts à maintenir la pression… 
sans envisager de solutions 
extrêmes. Les syndicats veulent  
« aller aussi loin que les «Fa-
bris» dans la lutte ». « Reste 
que nous ne voulons pas être 
les nouvelles victimes du bas-
sin de Châtellerault », appuie 
l’intersyndicale. 
En moins de trois ans, trois 
mille emplois industriels ont 
disparu dans la Vienne.

social 
Les « Fondeurs » ne décolèrent pas 

Les salariés des Fonderies du Poitou Alu s’opposent 
au « plan de compétitivité » de la direction. 
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environnement

Le service gratuit 
de broyage a été 
institutionnalisé en 
mai dernier. En phase 
de lancement, ce 
dispositif propose 
aux habitants de 
Grand Poitiers de 
récupérer les broyats 
de leurs déchets 
verts ligneux pour 
une réutilisation 
en compostage 
domestique ou 
paillage...  

 n 	antoine	Decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Déchetterie Saint-Nicolas. 
Vouneuil-sous-Biard. Ce 
matin, Francis a rempli 

son coffre de voiture de déchets 
verts en tous genres. Chaque 

année à la même époque, il 
effectue le nettoyage de son 
jardin. Gazon tondu, feuilles 
mortes, branchages… Tout 
finit « à la benne » du centre 
de traitement. D’ordinaire, il 
repart avec le sentiment du 
devoir accompli. Pas cette 
année !
Car Francis a bouleversé ses 
habitudes. Sur les conseils des 
techniciens de la déchetterie, il 
s’est mis en tête de profiter des 
bienfaits du nouveau service 
local : un concassage gratuit de 
déchets verts ligneux (voir re-
pères). Avec ce procédé, inau-
guré en mai dernier, il pourra 
réutiliser les broyats pour son 
compostage domestique, du 
paillage ou du bois raméal 
fragmenté. « C’est drôlement 
utile », s’exclame l’usager. Et 
tellement pratique que Francis 

s’est décidé à nettoyer son jar-
din de fond en comble. La taille 
de la haie qu’il repoussait sans 
cesse va l’accaparer une bonne 
partie de son après-midi. Ré-
sultat : il se retrouve avec une 
montagne de branchages. Au-
cune inquiétude ! Un tracteur 
et une remorque empruntés 

à un voisin lui permettront de 
tout rapporter à la déchette-
rie. Vingt minutes de broyage 
chrono en main. Puis retour à 
la maison. Les déchets concas-
sés vont désormais lui servir 
de paillage. Pour préserver les 
végétaux de sa propriété des 
affres de l’hiver.

déchets

Le vert devient poussière

Le service est mis à la disposition des habitants de Grand 
Poitiers, les mercredis et samedis à Saint-Nicolas.

repères
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«Ce dispositif a été créé pour répondre à une demande répétée 
des usagers», explique Jérôme Freisseix, directeur du service dé-
chets et propreté à Grand Poitiers. Une demande qui aura trouvé 
un écho positif auprès des élus de la collectivité. « Ce service est 
l’exemple même du bon fonctionnement du plan de prévention et 
de réduction des déchets, ajoute Florence Jardin, vice-présidente 
de l’agglomération, en charge de l’Environnement. Grâce à cette 
action, la collectivité ajoute une nouvelle corde à son arc pour at-
teindre l’objectif d’une réduction de 7% des déchets produits dans 
l’agglomération en cinq ans. » Et Jérôme Freisseix de conclure: « 
Le service de broyage gratuit est la plus juste illustration d’une 
boucle courte et intelligente en termes de recyclage. »

« Une boucle courte et intelligente »

PRINCIPE
Les déchets acceptés
Le matériel de broyage 
utilisé accepte les 
déchets verts ligneux, 
composés exclusivement 
de branchages, de tailles 
de haies et de résidus 
d’élagage. Ces déchets 
peuvent présenter un 
diamètre maximum de 
20cm et doivent être 
dépourvus de fils de fer 
ou de cailloux. Les autres 
résidus (tonte, feuilles, 
fleurs fanées et mauvaises 
herbes) continuent d’être 
dirigés, soit en déchetterie, 
soit en compostage 
domestique, en mélange 
avec les broyats récupérés. 

PRECISIONS
Où et quand ?
Un service fixe est proposé 
à la déchetterie de 
Vouneuil, tous les mercredis 
et samedis jusqu’à fin 
novembre, de 9h30 à 12h30 
et de 13h30 à 18h30. En 
outre, un service mobile 
dans les communes de 
Grand Poitiers est également 
mis à disposition. Ces rendez-
vous sont fixés…
• le 24 septembre, de 9h30 
à 12h30 et de 13h30 à 17h, 
à Poitiers, promenade des 
Cours.
• le 1er octobre, de 9h30 à 
12h30 et de 13h30 à 17h, 
à Béruges, site des ateliers 
municipaux
• le 8 octobre, de 9h30 à 
12h30 et de 13h30 à 17h, 
à Saint-Benoît, parking 
Saint-Nicolas.
• le 15 octobre, de 9h30 à 
12h30 et de 13h30 à 17h, 
à Buxerolles, parking école 
élémentaire du bourg.
• le 22 octobre, de 9h30 à 
12h30 et de 13h30 à 17h, 
à Poitiers, parking du centre 
d’animation de Beaulieu











































Le spectre du 
VIH a longtemps 
occulté l’existence 
de nombreuses 
infections 
sexuellement 
transmissibles. 
Syphilis, gonocoques, 
hépatites B et 
autres lympho-
granulomatoses 
vénériennes 
continuent pourtant 
de sévir.

 n 	Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ses « clients » n’ont pas 
tous le profil extrême de 
ce patient homosexuel, 

déclarant au compteur « cent 
vingt compagnons différents 
en un mois ». Dans les couloirs 
du service d’infectiologie du 
CHU, le Dr Gwenaël Le Moal 
en voit pourtant de toutes les 
couleurs. 
Responsable du centre de dé-
pistage et de prise en charge 
des patients atteints de VIH, 
le jeune médecin est tous les 
jours confronté à la souffrance 
active et à la peur de la conta-
mination. Ses consultations 
ne se fixent aucune limite.  
« Le VIH a longtemps créé une 
telle psychose que toutes les 
autres infections sexuelle-
ment transmissibles ont peu 
à peu échappé à la conscience 
collective. Y compris chez les 
populations hétérosexuelles, 
qui se sentaient « à l’abri ». »
Le spécialiste parle au passé. 
Mais la méconnaissance a 

survécu au temps. Syphilis et 
hépatite B chez les hommes, 
papillomavirus (HPV) et 
l y m p h o g r a n u l o m a t o s e s 
vénériennes (LGV) chez les 
femmes, gonocoques… pour 
les deux sexes, continuent en 
effet de frapper. « Au cours 
des trois dernières années, le 
nombre de cas dépistés, de 
gonocoques notamment, a 
doublé », explique Gwenaël Le 
Moal. Pour autant, l’efficacité 
des campagnes de communi-
cation et la démystification du 
dépistage semblent en passe 
de porter leurs fruits. « Pour 
deux tiers des cas dépistés, la 
maladie est asymptomatique, 
poursuit le praticien. D’où la 
nécessité d’aller consulter 
au moins une fois dans sa 
vie. Même si on est sûr de sa 
sexualité, cela ne coûte rien de 
donner quelques minutes pour 
être totalement rassuré.  »
Ce qui vaut pour la préven-
tion des cancers de l’utérus 
chez les adolescentes (la 
vaccination contre le HPV est 
recommandée entre 14 et 16 
ans, mais possible ultérieure-

ment) trouve sa raison d’être 
pour l’ensemble des IST. « Un 
dépistage, c’est gratuit, sans 

douleur, discret et responsabi-
lisant », appuie le Dr Le Moal. 
C’est vous qui voyez…

Pour prévenir d’éventuels cancers de l’utérus,  
les autorités sanitaires recommandent de faire vacciner  

les adolescentes contre le papillomavirus.

MST

Un dépistage, 
ça ne coûte rien

santé

vite dit
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La prévention et le dépistage des maladies 
sexuellement transmissibles font, depuis 
une dizaine d’années, l’objet de toutes les 
attentions. 
VIH et hépatite B sont particulièrement  
« suivies », depuis 2000, au Centre d’infor-
mation de dépistage anonyme et gratuit, à 
la Milétrie (sur rendez-vous de 10h à 12h le 
lundi, de 14h à 15h le mercredi, de 12h30 
à 13h30 le vendredi), ainsi qu’en méde-
cine préventive universitaire et à l’antenne 

du Relais Georges-Charbonnier, 14, rue du 
Mouton (le mardi de 17h à 19h). Un numéro 
commun, le 05 49 44 39 05.
Ce même Relais Charbonnier intègre en outre 
une seconde structure, le Ciddist (Centre 
d’information, de dépistage et de diagnostic 
des infections sexuellement transmissibles), 
qui propose un dépistage plus élargi des 
chlamydiae, mycoplasmes et autres syphilis. 
Contact : 05 49 38 45 11. Permanences  
les lundis et mercredis de 17h30 à 19h.

Deux centres sinon rien

CONSEILS

France acouphènes 
tient permanence
Deux bénévoles de la 
délégation locale de France 
Acouphènes seront présents 
les deuxièmes lundis de 
chaque mois, de 10h à 
12h à partir du 10 octobre, 
dans le hall de Jean-
Bernard. Ils apporteront 
écoute, informations et 
conseils aux personnes 
atteintes d’acouphènes, 
hyperacousie, vertiges de 
Menière et neurinome de 
l’acoustique.
Créée en 1992, l’association 
France Acouphènes siège 
au Comité national des 
personnes handicapées 
et soutient deux mille 
adhérents en France.  

CONFéRENCE

La maladie bipolaire 
à l’écran
L’Espace Mendès-France 
propose, le jeudi 22 
septembre, de 20h30 à 
22h, une conférence sur 
« la maladie bipolaire 
à l’écran », organisée 
par Argos 2001. Elle 
sera animée par Diane 
Lévy-Chavagnat et 
Maxime Rollin, médecins 
psychiatres au centre 
Henri-Laborit. Entrée libre.

RENCONTRE

Michel Sapanet à Quinçay
Médecin légiste au CHU de 
Poitiers, Michel Sapanet 
raconte son quotidien 
dans deux ouvrages de 
chroniques. Il les présentera 
au gré d’une rencontre 
conférence organisée 
le vendredi 7 octobre à 
20h30 la salle des fêtes de 
Quinçay. Public adulte.
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matière	grise

Etudiants à Poitiers, 
Maxime, Thibaud, 
Quentin et Lova ont 
accompli l’exploit 
de remporter, la 
même année, les 
championnats de 
France et d’Europe de 
tennis universitaire. 
Rencontre.
              n		Romain	Mudrak	

rmudrak@np-i.fr

C’est l’histoire de quatre 
potes âgés de 18 à 22 
ans, unis par le tennis. In-

dividuellement, chacun ne se 

débrouille déjà pas trop mal. 
Mais ensemble, ils essoufflent 
tous leurs adversaires. En avril, 
la bande avait décroché le 
titre de champion de France 
universitaire, à Reims. La 
semaine dernière, les Tontons 
flingueurs du tennis poite-
vin ont arraché la couronne 
européenne en Suisse. Rien de 
moins.
Leurs noms ? Quentin Jonot, 
Maxime Quinqueneau (fina-
liste des Universiades 2011 de 
Shenzhen, les Jeux olympiques 
étudiants), Lova Randriama-
pandry et Thibaud Berland, le 

benjamin de l’équipe, vice-
champion de France fédéral en 
juin dernier à Cabourg. En short 
noir et maillot blanc floqué, ils 
représentaient l’université de 
Poitiers.
Pensionnaires du Stade poite-
vin, ces as de la raquette se 
connaissent depuis longtemps. 
« On s’entend très bien sur le 
terrain et en dehors, raconte 
Thibaud. Personnellement, 
les encouragements de mes 
camarades m’ont permis de 
revenir au score dans mon 
premier match face à un Alle-
mand qui menait un set à rien 

(6-2). Sans eux, il m’aurait 
aligné. » Contre Poznan, en 
demi-finale, l’entraîneur Da-
niel Marchal a sué sang et eau: 
« A jeu égal dans les simples, 
on s’est finalement imposés 
en double, au tie break. Sur le 
papier, deux Polonais classés 
à l’ATP étaient plus forts que 
nous. »
Les quatre étudiants et leur 
coach seront reçus le 29 sep-
tembre par le président de 
l’université, à la façon des 
champions du monde de foot 
1998. Et pourquoi pas un défilé 
sur la place d’Armes ?

tennis universitaire

Quatre potes deviennent 
champions d’Europe

Autour de leur entraîneur, Maxime, Lova, Quentin et Thibaud 
portait sur leur maillot l’étoile de champion de France.

vite dit
IAE
Une émission économique 
sur Radio Accords
L’association des diplômés 
de l’IAE de Poitiers lance 
son émission économique 
sur Radio Accords (94.7FM). 
Cette session mensuelle 
de 43 minutes est 
programmée le dernier 
mercredi de chaque mois, 
à 18h15 et 23h. TPE et 
PME seront à l’honneur. 
Les autres associations 
« d’anciens » de tous les 
IAE de France enverront 
régulièrement des 
témoignages de dirigeants 
locaux. Le 28 septembre, 
une ex-chroniqueuse  
du « 7», Elisabeth  
Guillaumond, gérante 
de Fabrix, détaillera son 
expérience. Les présidents 
des ADIAE de Paris et de 
Montpellier évoqueront 
aussi des initiatives locales.. 
Les débats restent ouverts.

FAIT DIVERS
L’ancien Recteur  
de Poitiers épinglé
Frédéric Cadet, Recteur 
de l’académie de Poitiers 
entre 2004 et 2008, vient 
d’être épinglé pour avoir 
perçu, pendant un an, son 
salaire de professeur de 
Biochimie sans jamais avoir 
dispensé un seul cours au 
sein de l’université de La 
Réunion. Un salaire estimé 
à environ 8 000€. C’est un 
blog, intitulé « Le Pirate de 
La Réunion » qui a révélé 
l’affaire début septembre. 
Elu vice-président du 
Conseil régional en mars 
2010, Frédéric Cadet s’est 
consacré entièrement à 
sa nouvelle mission alors 
qu’il devait 158 heures de 
cours. Deux collègues lui 
ont « donné » leurs heures 
complémentaires, sans le 
consentement du président 
de l’université locale, 
Mohamed Rochdi. Ce 
dernier a déclaré ceci dans 
Le Journal de La Réunion, le 
5 septembre :  
« Cet octroi gracieux 
d’heures supplémentaires 
est inacceptable. Je 
n’ai jamais vu ça ! 
J’ai donc suspendu la 
délégation de signature 
de ces trois personnes, 
à titre conservatoire. » 
Il s’orienterait vers un 
rattrapage de cours cette 
année. Pour le principal 
intéressé, le calcul de 158 
heures était une «erreur», 
rapporte le quotidien 
d’information.

semaine d’intégration 

Un rancard avec Les Tudiantes
Musique, danse, 
rencontres… 
La semaine 
d’intégration des 
étudiants de Poitiers 
se déroulera du 26 
septembre au 2 
octobre dans toute la 
ville.
              n		Romain	Mudrak	

rmudrak@np-i.fr

Engagez-vous, qu’ils disaient 
à l’époque ! Ce mot d’ordre 
sera remis au goût du jour 
pendant les Tudiantes, « 

la » semaine d’intégration 
des étudiants poitevins, du 
26 septembre au 2 octobre. 
Dès le 27, à 18h, l’université 
présentera l’ensemble des « 
ateliers d’expression artistique 
» (théâtre, chorale, orchestre, 
sérigraphie, montage vidéo…) 
dans la grande salle de la 
Maison des étudiants (MDE). 
Le lendemain, le restaurant 
universitaire Rabelais, sur le 
campus, se transformera en 
véritable village des associa-
tions, entre 12h et 14h. Sans 
oublier Pulsar, la toute nou-

velle radio étudiante, qui ouvri-
ra les portes de son studio aux 
animateurs bénévoles désireux 
de partager leurs passions sur 
les ondes. Rendez-vous tous 
les jours entre 14h et 15h30 au 
premier étage de la MDE.
Les Tudiantes seront placées 
sous le signe de la rencontre. 
Un «pique-nique géant, inter-
générationnel et internatio-
nal» sera organisé le dimanche 
2 octobre, à 12h, au parc de 
Blossac. Un moment convivial 
suivi d’un après-midi festif inti-
tulé «Les Arts s’en mêlent»…  

A noter que le traditionnel ral-
lye-découverte de la ville par-
tira de la Mairie, samedi à 14h.
La fameuse soirée électro du 
jeudi soir (à partir de 21h sur 
la place De Gaulle) sera pré-
parée par l’Ami’zik, non moins 
célèbre association d’étudiants 
« zikos ». Après l’inauguration 
prévue lundi, à 19h30, sur la 
place d’Armes, de nombreux 
petits moments de fête égaie-
ront les quatre coins de la ville.

Le programme sur grandpoitiers.fr 
(rubrique Vie étudiante).



MOTOBALL

Neuville marque le pas
Le MBCN a quitté le terrain de 
Suma Troyes sur un match nul 
(2-2). L’équipe neuvilloise conserve 
toutefois la première place du 
championnat de France élite, à une 
rencontre du verdict final. 

VOLLEYBALL

Poitiers mi-figue, mi-raison
Poitiers a battu Rennes (3-1), 
vendredi à Lawson-Body. Les 
Bretons ont inversé la tendance 
en l’emportant sur le même score 
dimanche à Chauvigny. 

BASKETBALL

Le PB86 l’emporte contre Bordeaux
Pour son troisième match amical 
de la saison, le PB 86 s’est imposé, 
vendredi soir, de justesse, sur le 
parquet des JSA Bordeaux (74-72). J.J. 
Miller et consorts affronteront le CSP 
Limoges (ProB), ce vendredi (20h) à 
Saint-Eloi, le match ayant été avancé 
de vingt-quatre heures. 

TENNIS DE TABLE

Pro B féminine : première 
du TTACC à domicile 
Victorieuses lors de la première 
journée à Miramas (4-0), les filles 

du Poitiers TTACC 86, nouvellement 
promues en Pro B, ouvriront leur 
saison à domicile le mardi 27 
septembre, à 19h30, contre le CAM 
Bordeaux. Entrée adultes : 3€, gratuit 
pour les moins de 18 ans. Retrouvez 
dans nos colonnes, le 27, jour du 
match, la présentation de la saison.

HANDBALL

Les Poitevines s’imposent d’entrée
Dans le cadre de la première journée 
de Nationale 1, les filles du Pec/
Jaunay-Clan se sont imposées samedi 
à domicile contre les promues de 
Bordes (36-25).

COURSE A PIED

Les Mille Pattes à Millau 
Six athlètes des Milles Pattes de 
Buxerolles participeront, le samedi 24 
septembre à la quarantième édition 
du 100km de Millau. Retrouvez un 
article détaillé sur: www.7apoitiers.fr

TRIATHLON

Les Poitevines 6es à La Baule
Les triathlètes poitevines ont pris, 
dimanche à La Baule, la 9e place de la 
finale du Championnat de France des 
clubs de 1re division. Elles finissent 
donc cette saison au 6e rang de la 
hiérarchie nationale.

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos
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sport

L’élimination du 
printemps, en 
huitième de finale 
d’accession à la 
Fédérale 2, n’a pas 
bridé l’enthousiasme 
des Poitevins. 
Avec des lignes 
encore rajeunies, 
mais densifiées 
physiquement, le 
Stade espère plus 
que jamais ériger le 
plaisir en règle d’or. 

n Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Soir d’entraînement à 
Rebeilleau. Sous le soleil 
enfin ardent, une cin-

quantaine de bonshommes 
tirent la langue. Dans dix 
jours, la saison de fédérale 3, 
la deuxième de rang du club à 
ce niveau, reprend ses droits. 
L’ombre de La Roche-sur-Yon, 
premier hôte du Stade, n’a pas 
encore encombré l’horizon. 
« Pour l’instant, nous nous 
concentrons sur nous-mêmes 
et sur les derniers détails de 
notre préparation. » Comme 
tous les gamins qui l’entourent 
– les trentenaires se comptent 
sur les doigts d’une main-, 
Vincent Lematte a le sourire 
radieux. Normal, l’ambiance 
respire la sérénité. « Je suis 
bien placé pour savoir qu’ici, 
l’intégration des nouveaux 
n’est pas toujours naturelle. Or 
ce que je vois depuis quelques 
jours me surprend agréable-
ment. Je perçois une réelle 
envie, je vois du rire, du plai-

sir, c’est tout ce que j’aime. »
A ses côtés, le staff du précé-
dent exercice est de retour aux 
affaires. José Barré, Jean-Luc 
Granet et Vany Dubois sont au 
diapason. « Nous sommes tous 
prêts à pousser ces jeunes le 
plus loin possible », jubile 
l’ancien arrière du Stade. 

u la Montée en filigrane
Au final, ce sont près de 
soixante-dix seniors qui gar-
niront les rangs du club cen-
tenaire cette année. Quelques 
figures emblématiques ont 
quitté le navire, comme le 
guerrier Thomas Cassen, promu 
entraîneur-joueur à Thouars, 
mais les troupes sont loin d’être 
dégarnies. « On note le retour 
de gars qu’on connaît bien, 
comme Raphaï Bernus ou le 3e 
ligne Périnet, ancien élément 
majeur de l’ARC Baillargeois, 

analyse Vincent Lematte. Mais 
on a aussi pas mal de belles 
surprises, avec des étudiants 
qui sont venus d’eux-mêmes 
s’inscrire. Certains ont une 
très belle carte de visite. » Et 
en plus, ils ne demandent rien 
d’autre que de jouer. 
Ça tombe bien, car au Stade, 
désormais, le plaisir est une 
motivation quasi exclusive. Pas 
d’argent, pas de promesses. «Il 
faut croire que l’argent ne fait 
pas tout, sourit le coach. Quand 
je vois ces visages joyeux 
à l’entraînement, je me dis 
qu’on est sur la bonne voie.» 
La voie de la construction 
patiente et de la fidélisation.  
« Le club fait beaucoup 
d’efforts pour se structurer, 
renchérit José Barré. Sur le 
terrain comme en dehors, il y 
a beaucoup de travail à faire, 
mais les choses avancent. 

Finalement, refaire une saison 
en Fédérale 3 n’est peut-être 
pas une mauvaise chose. »
Les cicatrices de l’élimination 
en huitième de finale d’acces-
sion, au printemps, contre 
Chalon, sont donc cautérisées. 
Dans une poule « plus homo-
gène que l’an passé », le 
Stade voudra relever le défi 
de… l’obstination. « On s’est 
aperçu contre Chalon qu’on 
péchait dans le domaine de la 
densité physique, explique en-
core Lematte. Cette année, des 
piliers et des 2e ligne nous ont 
rejoints, comblant, je l’espère, 
des manques aux postes qui 
semblaient jusque-là fragiles. 
Si la mayonnaise prend, on 
peut voir encore plus loin. » 
Plus loin, ce serait une montée. 
Nullement une obsession, sim-
plement une ambition. Louable 
et tellement réalisable !

Vincent Lematte et ses hommes sont prêts à relever 
le défi d’une deuxième saison en Fédérale 3.

rugby

Le Stade y voit plus clair
repères
CALENDRIER

De La Roche-sur-Yon
aux Sables d’Olonne

Journée 1 (25 septembre) 
Poitiers – La Roche-sur-
Yon (retour le 15 janvier, 
journée 10)
Journée 2 (2 octobre) 
Thouars – Poitiers (retour 
le 22 janvier, journée 11)
Journée 3 (9 octobre) 
Poitiers – Le Rheu (retour 
le 5 février, journée 12)
Journée 4 (30 octobre) 
Surgères – Poitiers (retour 
le 12 février, journée 13)
Journée 5 (6 novembre) 
Poitiers – Issoudun (retour 
le 19 février, journée 14)
Journée 6 (13 novembre) 
Nogent-le-Rotrou – Poitiers 
(retour 4 mars, journée 15)
Journée 7 (4 décembre) 
Poitiers – Châteaubriand 
(retour 25 mars, journée 16)
Journée 8 (11 décembre) 
Puilboreau – Poitiers (retour 
le 1er avril, journée 17)
Journée 9 (18 décembre) 
Poitiers – Sables d’Olonne 
(retour 15 avril, journée 18)

FéMININES

Reprise également 
le 29 septembre
Les féminines d’Olivier 
Champagne reprennent 
elles aussi leur 
championnat de 
Fédérale 2 le 25 septembre, 
avec un déplacement à 
Maisons-Laffitte. 
La première réception 
est fixée au 9 octobre. 
Rebeilleau accueillera 
alors Saint-Renan.
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bloc-notes

La neuvième édition 
de « Saint-Benoît 
Swing » se tiendra 
les vendredi 23 
et samedi 24 
septembre, à la 
salle de spectacles 
de La Hune. A 
cette occasion, la 
formation locale 
« Maariv Jazz 
Orchestra » lancera 
la deuxième soirée. 
Rencontre.

   n 	antoine	Decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Neuville-de-Poitou et ses 
alentours sont en passe 
de devenir une véritable 

terre d’asile... pour jazzmen. Les 
uns après les autres, les adeptes 
du swing viennent peupler les 
plaines du Haut-Poitou. 
Parmi les premiers à s’être 
installés dans le coin, Maurice 
Abitbol a ainsi trouvé, ici et là, 
nombre de comparses avec qui 
partager sa passion du jazz.  
« C’est juste incroyable de se re-
trouver, comme ça, en quelques 
années, à vivre au côté de gens 
aussi passionnés que vous, 
lance le contrebassiste. J’aurais 
trouvé dommage que nous ne 
trouvions pas à nous entendre 
pour faire un petit quelque 
chose ensemble. » 
De ces rencontres, est ainsi né 
le « Maariv Jazz Orchestra » en 
2006. Autour de l’intéressé, le 
trompettiste Andrew Paulsen 
et le pianiste Marc Lesseyeux 
viennent former le noyau dur 
de cette nouvelle formation 

musicale.
« L’idée originale a été de 
créer un groupe dans lequel 
chacun s’épanouirait de la 
plus libre des manières, pour-
suit Maurice Abitbol. Dans ce 
sens, nous invitions réguliè-
rement de nouveaux voisins 

à venir faire une « pige ». Un 
exemple ? La chanteuse Flo-
rance Grimal et le trompettiste 
Guy Bodet vont spécialement 
venir nous accompagner à 
Saint-Benoît Swing. » 
Groupe hétéroclite et ouvert, 
le « Maariv Jazz Orchestra » 

puise sa force dans cette forme 
de « libertinage musical ».  
« Nous n’avons aucun réper-
toire fixe, explique le jazzman. 
Nous nous nourrissons de 
l’improvisation. » Résultat ? 
Chaque concert est unique. A 
découvrir sans modération.

Andrew Paulse et le « Maariv Jazz Orchestra » assureront la 
première partie des « Doigts de l’Homme », ce samedi à La Hune. 

musique 

Du jazz entre voisinsMUSIQUE
Maison des Etudiants
• « Nephalokia » et «Astron 
Fall» (métal-rock), jeudi 22 
septembre à 21h. 
Toit du Monde
• Apéro concert avec 
« Mouss », jeudi 22 
septembre à 18h30. 

ÉVÉNEMENT
• «Sewing Machine 
Orchestra» et «La 
Chambre des Machines» 
(performances machinales), 
mercredi 21 septembre à 
21h. Lieu multiple (Espace 
Mendès-France) à Poitiers. 
• « Les rencontres du 9e 
type », festival des bandes 
dessinées, samedi 24 
septembre (11h-19h) 
aux Salons de Blossac. 
Infos : 9aev.free.fr 

THÉÂTRE
• «Le vent dans les saules» 
jouée par Les gens du 
théâtre de Fontaine, 
vendredi 23 et samedi 
24 septembre (21h). Site 
abbatial de Fontaine. 
Réserv. au 05 49 57 11 74.  

CINÉMA
• Programmation du Dietrich 
(www.le-dietrich), du 21 au 
27 septembre. «Attenberg», 
«Neds» et «Léa». 
• Programmation du Tap 
cinéma, du 21 au 27 
septembre: «La Fée»,  
«La guerre est déclarée»,  
«Habemus Papam »,  
«La piel que habito» et  
«L’Apollonide»
 
FESTIVAL
• «Skate This Art»
(skate... musique, cinéma, 
art contemporain), du 20 
au 25 septembre à Poitiers 
(Bar le Zinc, le Dietrich 
cinéma, Confort Moderne). 
www.skatethisart.fr
• « Les Samedis de Notre 
Dame ». Samedi 24 
septembre, «Image des 
Mots-Magie des Mots»
de Didier Gauduchon
(Cie Nickel Carton). 
Théâtre graphique. 
lerevelateur.e-monsite.com

EXPOSITIONS
• Samedi 24 septembre, de 
14h à 18h salle des fêtes 
de Bonneuil-Matours. Expo 
multi-collections et photos 
de Romek Gasiorowski
• Jusqu’au 24 septembre,  
«Fred et rick» plasticien), 
galerie Rivaud (Poitiers).
• Jusqu’au 2 octobre,  
«Parking de sculptures» (art 
contemporain) au 
Confort Moderne (Poitiers). 
•  Jusqu’au 20 octobre,  
« Le silence du monde », 
installation magique au Tap. 
• Jusqu’au 27 octobre, 
artisanat d’art. Le bonheur 
est dans le thé (Poitiers). 

Magie

« Octobre magique »
Le Tap fait sa rentrée sur le thème d’«Octobre magique». 
Autour d’une vaste programmation, vous êtes invités à 
découvrir la création contemporaine liée à l’illusionnisme. 
Jusqu’au 16 octobre, le jeune prestidigitateur Etienne Saglio 
propose, entre autres, une installation magique intitulée  
«Le silence du monde ». Elaborée dans l’esprit du « close-up», 
l’œuvre s’invite au plus près des spectateurs. Un véritable 
tour de force puisque cette expérience est de « la magie sans 
magicien ». En marge de cette exposition permanente, trois 
séries de représentations s’apprêtent à ensorceler la scène 
du Tap. La « Réalité non ordinaire » de Scorpène, du 4 au 6 
octobre, « Vibrations » de la Cie 14:20, initiatrice la « magie 
nouvelle », les 13 et 14 octobre, et enfin une soirée familiale, 
les 19 et 29 octobre, avec trois grands magiciens du moment: 
Gaëton Bloom, Bébel et Yann Frisch.  

Retrouvez le détail de la programmation  
sur www.tap-poitiers.com

Art numérique

Le Lieu Multiple 
sonne le rappel
Le Lieu Multiple, espace de création artistique de l’Espace 
Mendès-France, se réveille. Après un été de repos, l’endroit 
s’apprête à revivre une saison riche en moments forts. 
Pour débuter, l’installation « 2067 télécom » de David 
Guez propose, tout au long du mois de septembre, de  
« questionner le temps, la mémoire et notre rapport 
intime et collectif via les réseaux sociaux et les nouvelles 
technologies ». Par ailleurs, «Sewing Machine orchestra» et 
la «Chambre des machines» animent le planétarium autour 
de performances machinales... A voir et à entendre ce 
mercredi 21 septembre.  

Mercredi 21 septembre à 21h. « Sewing Machine Orchestra » et  
« La Chambre des Machines » (performances machinales);

Jusqu’au 30 septembre, accès libre aux horaires d’ouverture de 
l’EMF. « 2067 télécom » de David Guez... http://2067telecom.net

Malgré les années, le mot d’ordre de « Saint-Benoît Swing » reste intangible. Cette neuvième 
édition s’inscrira donc dans la continuité de ses devancières, les vendredi 23 et samedi 24 
septembre à La Hune. Avec le célébrissime Eddy Louiss, les organisateurs ont placé la barre 
très haut. « Cette programmation est sans doute la plus qualitative qu’il nous ait été donné 
de bâtir, affirme Alain Verneau, président de l’organisation. Eddy Louiss est aujourd’hui au 
sommet de son art et il viendra présenter, le vendredi, un projet original autour d’un pupitre 
de quatre violoncelles. »

• Vendredi 23 à 20h45, « Eddy Louiss » + première partie de « Daniel Huck ».
• Samedi 24 à 20h30, « Les Doigts de l’Homme » + première partie de «Maariv Jazz Orchestra».

Tarifs: 24€ une soirée, 40€ les deux soirées, possibilité de tarifs réduits. 
Renseignements et réservations: http://stbenoitswing.zic.fr

Eddy Louiss en tête d’affiche
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techno

Depuis octobre 2007, 
Ludovic Bonneaud 
remet au goût du 
jour les vestiges de la 
presse locale sur son 
blog « Pourquoi Pas 
Poitiers ». 

 n antoine	Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Sa manière de bloguer est 
clairement chronophage. 
Avec un « post » par 

jour, Ludovic Bonneaud est un 
véritable acharné du web. Un 
comble pour ce Poitevin de 24 
ans. Trois mois avant le lance-
ment de son blog, en octobre 
2007, il n’était qu’un novice 
en matière de NTIC (*). « Pour 
tout dire, je tapais mes devoirs 
de fac à la machine à écrire, 
précise-t-il. Lors de la rédac-
tion de mon mémoire, je me 
suis alors retrouvé contraint de 
passer à l’ère numérique. » 

Le début de son investisse-
ment tient en effet dans ce 
moment-clé de son parcours 
universitaire : un ordinateur 
en poche, un pote blogueur 
pour le conseiller et une  
« tonne de pépites décou-
vertes aux Archives dépar-
tementales »... inutiles à ses 
travaux de recherche. 
A l’automne 2007, Ludovic 
crée donc le blog « Pourquoi 
Pas Poitiers », de manière à 
rendre visible « les articles 
entrevus ». Des faits divers aux 
événements majeurs de la cité 
poitevine, il bénéficie d’une 
matière quasi inépuisable. 
Doué de l’appareil critique de 
l’apprenti historien, il pousse 
la démarche jusqu’à mettre en 
perspective ces papiers d’antan 
avec l’actualité. Un exemple? 
A l’occasion des dernières 
Municipales, il retrace les élec-
tions locales de ces dernières 

années via de nombreuses 
coupures de presse. Le résultat 
est saisissant. 
Ludovic exhume le passé poi-
tevin avec un certain brio. Si 

son interface reste désuète -il 
l’assume pleinement- elle n’en-
trave en rien le « génie » de son 
exercice. Les curieux de l’histoire 
locale savent désormais où se 

régaler avec ce blog. 
(*) Nouvelles technologies 
de l’information et de la 

communication 
pourquoipaspoitiers.over-blog.fr

Ludovic Bonneaud, administrateur du blog « Pourquoi Pas Poitiers ». 

blog 

Devoir  
de mémoire
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Un peu d’agressivité jettera le 
trouble dans votre couple. Côté fi-

nances, faites attention aux dépenses super-
flues. Essayez un régime basse calorie pen-
dant quelque temps. Des opportunités de 
travail vous donneront à réfléchir réellement.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Votre moitié n’est peut-être pas 
la moitié idéale. Pour un prêt, ten-

tez votre chance à un autre moment. Dormez 
suffisamment et évitez les repas trop lourds. 
Dans le travail, vous ne pourrez pas compter 
sur tout le monde.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Une situation amoureuse un peu 
tendue cette semaine. Votre si-

tuation financière n’est pas entièrement 
stable. Un peu de fatigue pourrait vous ralen-
tir dans vos activités. Vos efforts trouveront 
un chemin intéressant pour votre carrière.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Une bonne entente au sein des 
couples. Evitez les dépenses in-

tempestives pour le moment. Un som-
meil un peu tumultueux est à prévoir ces 
jours-ci. Evitez un esprit critique au sein de 
votre milieu professionnel.

LION (23 juillet/22 août) 
• Grand soleil pour tous les 
couples amoureux. Pas de tran-

sactions financières importantes en ce 
moment. Bonne forme physique en général. 
Dans le travail, vous menez vos projets pro-
fessionnels à terme.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre)
• Vous malmenez votre par-
tenaire avec délicatesse. Des 

petits soucis d’argent pourraient vous rendre 
irritable. Bon dynamisme et amélioration de 
la santé. Période éprouvante sur le plan pro-
fessionnel : sachez vous reposer.

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Un peu de tolérance et 
quelques concessions vous servi-

ront. Vous tenez les cordons de la bourse 
d’une façon admirable. Attention aux petits 
accidents articulaires. Sur le plan profession-
nel, c’est le moment de faire marcher votre 
réseau. 

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Sachez faire vibrer votre 
conjoint et l’entourer de chaleur. Ne 
dépensez pas trop vite ce que vous 

venez de gagner. Vous luttez contre les infec-
tions de saison. Ne baissez pas les bras de-
vant l’importance de la tâche.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Vous faites des 
projets avec l’être cher. Vous êtes 

plutôt à l’abri du besoin en ce moment. Un 
petit régime alimentaire pourrait rééquilibrer 
votre organisme. Dans le travail, contentez-
vous du train-train quotidien.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Les amoureux ne 
sont pas tous sur la même lon-

gueur d’ondes. Votre budget est à  reconsidé-
rer rapidement. Santé satisfaisante et bon 
tonus. Dans le travail, montrez-vous diplo-
mate et plus patient.

VERSEAU (20 janvier/18 février) 
• Sachez être un peu moins pos-
sessif et tout ira mieux. Réfléchis-

sez vraiment avant de faire de gros achats 
en ce moment. Votre tension est peut être 
à surveiller. Vos collègues vous attendent au 
tournant, mais vous avez toujours les bonnes 
idées.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Une vie à deux haute en cou-
leurs. Essayez de parfaire vos éco-

nomies en cette période. Bonne santé et 
énergie à toute épreuve. Votre travail vous 
donnera toutes les satisfactions possibles.

Pierre Audouin, bédé-
phile de 27 ans, est 
l’un des bénévoles du 
festival « Rencontres 
du 9e Type », qui se 
tiendra le samedi 24 
septembre à l’Espace 
Mendès-France. 
Rencontre.

n 	antoine	Decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Aurait-il pu en être autre-
ment ? Pierre Audouin 
avoue ne s’être jamais 

posé cette question. Pour cet 
étudiant en école de com-
merce, la BD est une sorte 
d’évidence. Quand on est 
enfant d’Angoulême, on ne 
peut être que très tôt éveillé 
aux joies des phylactères.
« Picsou Magazine » pour 
point de départ, les comics 
et les mangas ensuite... Et 
pourtant, il affirme avoir véri-
tablement découvert la BD lors 
de son arrivée à Poitiers. Un 
paradoxe? Certainement pas ! 
Catapulté entre Clain et Boivre 
pour ses études, il s’y est fait 
des potes, tous passionnés par 
la « ligne crade » et une autre 
conception de la « Bulle ». 
Avec l’association, Pierre a par-
ticipé, en 2010, au lancement 
de l’aventure des « Rencontres 

du 9e Type ». « Quand Bap-
tiste (Neveux, le président de 
l’organisation) m’a exposé son 
projet, j’ai immédiatemment 
dit banco, explique-t-il. Pour 
avoir passé mon adolescence 
au festival d’Angoulême, je 
trouvais super intéressant de 
participer à une manifestation 
qui défende enfin une frange 
inconnue ou mal connue du 
grand public. »
Bénévole de la première 

heure, il s’étonne aujourd’hui 
de la réussite de l’événé-
ment, dont convivialité et 
proximité sont les maîtres-
mots. Ouverture d’esprit et 
découverte dictent les pas de 
chacun, auteurs invités, équipe 
organisatrice et festivaliers. Et 
Pierre de trouver une anecdote 
pour décrire la manifestation:  
« Gamin, je me rendais au fes-
toche d’Angoulême avec mes 
BD prêtes à être dédicacées. A 

l’inverse, ici, on feuillette, on 
discute avec les dessinateurs, 
on échange avec les autres. 
Ensuite, on se décide à acheter 
et à faire dédicacer (…). » Un 
conseil pour ce festival ? « Être 
curieux. » Tout simplement ! 

Samedi 24 septembre, de 11h-19h 
aux Salons de Blossac (Poitiers).  

« Les rencontres du 9e type »,  
2e édition du festival  

des bandes dessinées.  
Renseignements: 9aev.free.fr

côté passion 

La bulle de Pierre

Pierre Audouin (à gauche) et Baptiste Neveux sont sur le pied de guerre. 

horoscope

HORIZONTAL • 1. Crée de bons rapports. Est dirigée par un groupe d’élite. 
2. Assouplit généralement le corps. Les vieux philosophes l’opposaient à  
« formellement ». 3. Pas encore pourri, mais presque. Des initiales chères à La 
Meilleraie. On la fait souvent chauffer en vacances. Mise à l’épreuve en juin. 
Manque de tonus. 4. Docteur de la loi musulmane. Société anonyme. A noué 
une relation étroite. Grande école. En somme, tout va bien. Lettre grecque. 5. 
Viennent après le reste. Dans la gamme. Dépourvus d’aspérités. 6. Vieille terre. 
Ont du souffle. Reste à payer. Attise la rumeur. Création artistique ? 7. Déesse 
protectrice de la mythologie égyptienne. Mange-rails. Poisson de mer. Poison-
pilote. Fête vietnamienne. 8. Ne s’embarrasse pas de superflu. Matière scolaire. 
Peintre de la péninsule. 11. Sortie de scrutin. Etaient devant au score. Genre 
de type. Fis la chaîne. 10. Se reposent sur leurs lauriers. Il préfère, hélas, rester 
chez lui. D’un auxiliaire.

VERTICAL • 1. Une façon de rendre. 2. Mises à la vue de tout le monde. Article. 
3. Font des trous, des petits trous. Espagnole frontalière. 4. Taux dans le sang. 
Agent de liaison. 5. Sorti de nulle part. A l’âge ingrat. 6. Près de Coblence. Ne 
précède rien. 7. Avertir. 8. Morceau de vie. Pousse à la prolifération. 9. Net 
à payer. Vielle Citroën. Toit provençal. 10. Mis à mal. 11. Privatif. Condition 
inversée. Tournure imprévisible. 12. Rejoignait naguère le fil de l’épée. Son 
de cloche. 13. Poétiquement aérien. Contraignait au travail. 14. Dans la peine. 
Situation. 15. Bordure. Met les points sur les i. 16. Rugissantes. Début d’épreuve. 
17. C’est ainsi. Lent au démarrage. Luxembourgeoise. 18. Elle est collante. Une 
manière d’aller. 19. Symbole chimique. Picorer à rebrousse-fleurs. 20. Un vrai 
nanan. Cardinaux. 21. Petite mesure. Manche d’ailleurs. Note. 22. Interjection 
qui donne à réfléchir. Doux au toucher. 23. De fer et de carbone. Présidas aux 
destinées. 24. Fourreaux. Crée l’abri.

détente
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7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister  

à l’avant-première de « Un heureux événement »,  

le dimanche 26 septembre à 19h30 et 21h45, 

au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous
sur le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne
du mardi 20 au vendredi 23 septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Présumé Coupable », retour d’Outreau
Avec « Présumé Coupable », Vincent Garencq revient sur la triste affaire d’Outreau  
à travers le regard d’Alain Marécaux. 

C’est	 l’histoire	d’une	vie	brisée.	Celle	d’alain	Marécaux,	accusé	à	 tort	dans	 l’ultra-médiatique	
affaire	d’Outreau.	En	2001,	ce	huissier	de	justice	sans	histoire	-une	belle	bicoque,	trois	gosses	
et	un	chien-		se	retrouve	mis	en	garde	à	vue	avec	sa	femme.	Les	faits	reprochés	sont	sordides:	
actes	 de	 pédophilie	 en	 récidive.	 Sur	 l’accusation	 d’un	 gamin	 et	 de	 sa	 mère,	 cet	 homme	 se	
retrouve	broyé	par	la	machine	judiciaire.	Une	descente	aux	enfers	qu’il	retracera	dans	un	récit	
autobiographique,	«	Chronique de mon erreur judiciaire	».	
Le	réalisateur	Vincent	Garencq	livre	ici	une	fidèle	(trop	fidèle	?)	adaptation	du	livre.	Interprété	
par	Philippe	torreton,	le	personnage	d’alain	Marécaux	sombre	dans	un	calvaire	sans	fin.	Son	fils	
l’accuse	d’attouchements.	Sa	mère	se	 laisse	mourir.	 Il	 se	retrouve	 incarcéré	en	maison	d’arrêt	
durant	vingt-trois	mois.	Il	multiplie	les	tentatives	de	suicide.	Il	entame	une	grève	de	la	faim	le	
conduisant	au	chevet	d’une	mort	quasi	certaine...	
Entre	larmes	et	empathie,	l’histoire	retrace	l’injustice	effroyable	qu’un	innocent	a	subie.	Victime	
de	 dénonciations	 mensongères	 et	 de	 l’incapacité	 du	 système	 judiciaire	 à	 faire	 preuve	 de	
discernement.	Reste	que	le	réalisateur	se	contente	de	livrer	la	seule	version	d’alain	Marécaux.	
Or,	 si	 l’affaire	d’Outreau	est	assurément	 injuste	et	arbitraire,	elle	aurait	mérité	une	approche	
plus	clairvoyante	sur		les	mécanismes	pervers	de	la	justice	française.
		

	n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Edile: « L’histoire est assez 
prenante... Reste que le 
film est une adaptation 
stricto sensu du livre 
d’Alain Marécaux. Un seul 
point de vue est mis en 
avant. Conséquence: il 
est difficile de se faire un 
avis tant le parti pris est 
important. »

Romain: « Un film très 
poignant. L’histoire vous 
prend aux tripes. Les 
acteurs sont parfaits dans 
leurs rôles respectifs. 
Philippe Torretton est très  
très bon dans l’interpréta-
tion d’Alain Marécaux. Je 
conseille vivement cette 
affaire humaine. »

Adeline: « C’est une bonne 
chronique judiciaire dans 
la lignée de films comme « 
Omar m’a tuer ». Après, il 
est clair qu’il ressemble à de 
nombreux autres, avec les 
défauts et qualités du genre. 
Si on ne connait pas trop bien 
l’affaire traitée, il est alors très 
facile de faire des raccourcis. »

Drame de Vincent Garencq (1h41) avec Philippe 
Torreton, Wladimir Yordanoff, Noémie Vlovsky. 

À l’affiche au CGR Castille. 



face	à	face
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Jean-Claude 
Bonnefon. 56 ans. 
Actuel conseiller 
municipal délégué 
à la Prévention et 
à la tranquillité 
publique. Militant 
de la solidarité, 
du dialogue et de 
l’ouverture aux 
autres. Handicapé 
de naissance, 
combattant
pour la vie. 

  n  Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le soleil déclinant derrière 
l’hôtel de ville éclaire de 
vieilles habitudes. Une 

fois encore, Jean-Claude Bon-
nefon est en retard. Il l’est 
presque toujours. Ceux qui le 
connaissent ne s’en forma-
lisent plus. Lui en rigole. « Je 
considère que c’est mon prin-
cipal défaut. J’espère que c’est 
le pire. » 
Ce soir, Monsieur le conseil-
ler municipal délégué à la 
Prévention et la tranquillité 
publique est attendu pour une 
réunion «au sommet». Une de 
plus ! «Ils commenceront sans 
moi», s’esclaffe-t-il. D’ailleurs, 
une autre mission l’accapare. 
Délicate et rare : la confession 
intime. 
Celui qui avoue ne se nourrir 
et ne s’enrichir que des autres 
affiche clairement sa pudeur 
à parler de lui. De son par-
cours. De ses blessures. « Je 
n’ai jamais vécu dans un nid 
douillet, mais le misérabilisme 
me répugne. S’apitoyer sur 
son sort, à quoi ça sert ? J’ai 
toujours estimé que chaque 
jour était une naissance et 
que seule l’action donnerait du 
sens à mon existence. » 

u « Plus de soutiens 
     que de Moqueries »
Si le « petit homme » ne finit 
pas toujours ses phrases, c’est 
sans doute que, finalement, il 
a trop à dire. Et ne voudrait rien 
oublier. Surtout pas l’origine 
du mal qui le ronge. Ses deux 
béquilles posées au coin de la 
table sont là pour le rappeler: 
l’infirmité est tenace. Elle 
remonte au delta. « Je suis né 
avec le handicap, lâche sans 
retenue Jean-Claude Bonnefon. 
Un médecin parisien m’a très 
tôt diagnostiqué une IMC, pour 
infirmité motrice cérébrale, 
une maladie qui ne touche que 

0,6 nouveau-né sur mille. C’est 
tombé sur moi. La faute à pas 
de chance, voilà tout. »
Depuis plus d’un demi-siècle 
(il aura 57 ans en novembre), 
l’enfant de Neuville-de-Poitou, 
fils aîné d’un employé de Le-
clanché et d’une maman mère 
au foyer, s’appuie sur deux tiges 
de fer et de plastique pour por-
ter ses deux jambes inaptes.  
« Ces cannes sont mes chemins 
de vie et auraient tellement à 
raconter sur la nature et, par-
fois, la bêtise humaines. » 
Le fauteuil ? « Je n’ai jamais pu 
m’y faire ! » Alors va pour les 
béquilles et ce déhanché sac-
cadé et lent qui ne laisse jamais 
indifférent. « Au moins, on 
me reconnaît », sourit encore 
Jean-Claude, dont la «positive 
attitude» ne lasse d’interpeller. 
« Jamais je ne me suis plaint 
de ma destinée. » Ni l’école, ni 
le collège, ni ces trois années 
passées dans un lycée catho de 
Limoges, ni même ses études 
de droit à Poitiers, n’ont effec-
tivement eu à subir le joug de 

l’apitoiement. « De ce côté-là, 
j’ai plus reçu de soutiens que 
de moqueries. » Y compris et 
surtout à la Caf de la Vienne, où 
il travaille « en totale liberté » 
depuis… trente-deux ans. 
Malgré les vents contraires, le 
bonhomme est sans cesse en 
mouvement. « « Aimer, c‘est 
agir », écrivait Hugo. Moi, je 
ne peux pas rester en place. 
J’aime tout particulièrement 
la montagne, mon refuge. 
J’y évolue comme je peux, à 
mon rythme. Cet été, j’ai testé 
le parapente biplace. C’était 
génial. » 
Sportif, Bonnefon, qui l‘eût 
cru ? « Eh oui, c’est ma petite 
face cachée. Mais ça n’a rien 
à voir avec les basketteurs du 
PB. Eux, c’est le top.  Et le club, 
cette humilité, cette ouverture, 
quel régal ! »

u « la culture des ego, 
    rien à foutre »
Le temps s’écoule et le père 
Bonnefon ne lâche plus le mor-
ceau. La réunion « au sommet » 

a débuté et lui se répand. Parce 
qu’il est comme ça. Toujours 
épris de dialogue et de rela-
tions sincères. « Je crois qu’en 
général, les gens m’apprécient 
et aiment mon contact, c’est 
une petite gloire personnelle. »
Sur la place de Poitiers, Jean-
Claude est un personnage. Aty-
pique et attachant. Un caractère 
bien trempé, aussi, qui brave 
régulièrement sa timidité natu-
relle pour défendre ses valeurs 
d’humanisme et de solidarité. 
« Ce qui me met hors de moi, 
c’est l’injustice et l’inégalité. Je 
ne me suis jamais fait à l’idée 
que les hommes n’étaient pas 
égaux. Pour moi, à la mairie, 
la femme de ménage a autant 
de valeur que le directeur des 
services. » Voilà qui est dit.
Cette idée-là, renforcée par 
son investissement durable à 
la Mission Locale d’insertion, 
dont il est membre du bureau 
national, est son guide. Même 
sur le terreau de la politique, 
où il sème les graines de son 
engagement depuis 1986 et 

son adhésion au PS, « JCB » 
ratisse large. « Je suis toujours 
de gauche, socialiste démo-
crate, fidèle aux valeurs que 
m’ont inculquées mes pères, 
Jean-François Robin et Jean-Luc 
Gaboreau, mais je refuse de 
m’inscrire dans un quelconque 
clivage partisan. Fabiusien, 
aubriste, royaliste…,  c’est de 
la foutaise. La culture des ego 
et des étiquettes politiques, je 
n’en ai rien à foutre. Moi, ce qui 
m’importe, c’est l’homme et ce 
qu’il a à dire et à me trans-
mettre. Le reste… » Il évoque 
au passage « Claude Bertaud 
l’humaniste, droit et sincère ». 
Et susurre, dans l’intimité de 
la « critique constructive », les 
noms de quelques «socialos» 
peu fréquentables. Il égratigne 
mais n’a cure des retours de 
bâton. « Je me considère 
comme un chercheur de sens. 
Si le trouver, c’est ne pas plaire 
à certains, alors tant pis. » Et 
dire que Jean-Claude Bonnefon 
trouve parfois ses propos trop  
« tièdes »… 

Chercheur de sens

Je n’ai jamais vécu dans un nid douillet,  
mais le misérabilisme me répugne.




